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L ’ A M I  D U  p e u p l e .  
o  u

t E  P Ü B L I C I S T E  P A R I S I E N ,  

J o u r n a l  p o l i t i q u e  e t  i m p a r t i a l ,

P araLM A R A T (r),aiitcurderO ffrandeàIaP atnV ,
du M oniteur, et du Plan de C onstitution, etc. ’

Vitam  impendere vero.

D u Lundi i i  A vril 1790 . 

A S S E M B L É E  N A T I O N A L E .

Séance du lo 'A v r il  1750.

Dénonciation de M . N e c te r  à l’assemblé# 

nationale —  Réflexions de l ’Am i du neunle.
» I

I l  a été fait lecture d’une lettre adressée au 

président, par le ministre adoré, qui dem ande,

Je préviens mes lecteurs que celui qui s’est 
empare de mon titre et qui continue ma feuille, 

suppose d e mon imprimerie , pour mieux 
escroquer I argent d u  public.
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a a  «om du ro t, un crédit de 40 m illior.s, pour 

m ettre U  caisse d’escompte en état de satisfaire 

aux besoins des mois d’avril et de mai ( i) .
M . de B io iat s’est levé. « Il est bien étonnant 

a - t - i l  d i t ,  qne Ton attende toujours ainsi au 

dernier moment k nous prcscrter les besoins 

urgens du trésor public,  et que Ton parle de ces 

besoins dans le moment même où Ton d o n n e , 

de toutes parts , des acquits à  comptant. Je sais 

que Ton v ien t d’en délivrer u n , de la somme 

de cinq m ille liv re s , à M . de V a u v illie rs , 

lieutenant de maire de la municipalité de 

Paris ( z ) .  Je soutiens que vous ne pouvez

f i') L e  G enevois sentant le coup qui Tatten- 
d o l  a ajouté : qu’il profitoit de l’occasion pour
annoncer\ qu’il va  rêponsser les insinuations
calomnieuses répandues contre lui dans les deux 
derniers rapports du comité des pensions , hin 
re la tif aux ordonnances de paiemens , 1 autre 
à  des traitcmens accordés a des gens en faveur. 
I l donne sa par»le d'Au/meur ( d n engage pas 
mand’ cbosc ) de répondre dans peu , et de tendre 
fa réponse p u b Ü q u e.-N o u s verrons comment

il s’en liiera.

. f i )  .b fo rce  d e  p iiisser dans le trésor commu­
nal', nos d'gnes representans a 1 uotel-de-vil!e 
Ton\ mis a scc.--Les voiTa maintenant qui puis­
sent dans le tréioi-national.
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prendre de parti sur ce que Ton vous de­

m ande, avant de connoître i’ctat des dépenses 

nécessaires. Je requiers donc que cet état soit 

fourni incessamment par le premier m inistre des 

finances, et qu’il soit en outre tenu d’indiquer 

les différentes caisses où les paiemens seront 

faits : c a r , M essieurs, sans cela nous ne pourrons 

lamais parvenir k vous instruire des vérités 

terribles que nous avons k vous dire. •»

M , le C am us, brave patriote et membre du 

comité des pensions , a soutenu la m otion de 

^  M . de B icia t. a II est nécessaire, a-t-il ajouté, 

de faire connoître au peuple jusqu’à quel point 

il a été jusqu’à présent trompé. H ier, encore» 

nous avons découvert une foule de dons et de 

gratifications de la nature de ceux dont nous 

avons déjà donné connoissance ; et je  profite 

dc'Toccasion  pour me plaindre des difficultcr 

que îe comîté.éprouve journellement de la part 

des m inistres, lorsqu’il leur demande des rensei- 

gnemens. Nous avons été a v e rtis , non par le 

premier min istre des finances, mais par de bons 

patriotes,  qu’il exiscoit un R E G I S T R E  D E  D É ­

C I S I O N S ,  où çtoienc indiqués tous les paiemens. 

N ous l’avons demandé plusieurs fois envain ; et 

après bien des sollicitations, le premier min istre 

nousavoit d k q u c  nous pouvions en aller prendre
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eoitinmnicatoin ehei le sieiir de S. Lcnn : en 

conséquence, nous avions indiqué k c e lu i - c i  

un rendez-vous prur mardi d e rn ie r , an soir. 

Prêts à nous y  rendre , Je sieur de S. Léon nous 

fait dire qu’il ne peut pas être chez lui , parce 

cu ’il se trouve d’un comité avec M . le contrô-t
leur généra!. Nous écrivons k M . Necker , en 

lui montrant notre étonnement de cette con­

d u ite , et lui observant que nous ne pouvions 

pas perdre notre tems k valter aussi chez ses 

commis : il répond qu’il a autliorisé le sieur de 

S. Léonknepas nous communiquer le R E G I S T R E  

DES D é c i s i o n  ,  parce que nous avions fait 

imprimer le livre ro u g e , sans l’aveu de l’assem- 

b k e  ni celui du roi : nous lui avons répondu 

que nous étions prêts k subir la peine que l’as- 

samblée nationale voudroit nous infliger, pour 

cette prétendue indiscrétion ; mais ,  qu’k l’égard 

du r o i ,  nous n’étions par ses représentans, et 

que nous n’avions aucun compte a lui rendre* 

N ous avons rappelle k M . Necker l'engagem ent 

qu’ il avoit contracté dans tous les comptes publics 

par lu i ,  de fosirnir les états et pièces justifi- 

c^ative? : nous lui avons fait beaucoup d’autres 
©bservations, et il a fini par nous d ire , qu’il 

avoit conseillé k M . de S. Léon de ne se pas 

trouver chez lui ,  parce qu’il espéroit que nous
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«insisterions pas sur la communication du re­

gistre. Enfin , nous sommes allés hier chez M . 

de S. L éon, qui nous a communiqué troisvolum es 

de ce registre , s a v o ir ; les n e ,  13e et 14e» 

dans l’un desquels nous avons v u ,  entre autres 

choses,  qt;e M . d e  D u r a s  s’est fait accorder 

une gratification de 6000 liv. ,  P A R  M O IS  , 

pour toute la durée des états généraux. et que 

a derniere tenue des états de B retagne, avoit 

coûté 300,000 liv . Nous avons voulu prendre 

des copies et des notes sur ces registres , et 

M . de S. L é o fi,  nous a dit que les ordres de 

M . N ecker étoient de ne pas nous en laisser 

prendre. Je requiers donc que l'assemblée o r­

donne aux ministres d’envoyer au comité des 

pensions et à tous autres les registres d e l’ad- 

m istrat'on des finances. »

M . Freteau a appuyé la m otion, et Tassembiée, 

en ordounans le renvoi de la lettre du ministre 
Genevois , an comité ,  a décrété. 1 ° .  Q ue le  

premier minisrre des finances sera tenu de four­

nir Tcrat exact des dépenses qui nécessitent le 

besoin extraordinaire de 40 m illion s, pour le* 

mois d’avril et de  m a i, a’ nsi que les causes 

de ce déficit. 2®,Q ue Tétat des fonds réélséxistans 

dans les caisses, ainsi que Tcrat des impositions 

directs, non encore acquittées, seront envoyées
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à  rassemblée. 3®. Q ue les registres de recettes 

e t  dépendes,  rélatirs aux finances, noctamment 

celui D E S  D É C IS I O N S  ,  seront remis à  tous les 

co m ités, à  l’exeption seulement des regitres 

û’admînistration journalière et des feuilles ori­

ginales qui ne peuvent être déplacées. »

Réflexions de l’Ami du peuple.

L e  vo ilà  pourtant démasqué, ce fin G éric- 

v c i s ,  que je  connoi»sois m ieux que per­

sonne e t  qne j’ai en le courage de dénoncer 

!e  premier. Sa conduite n’est plus un problèm e: 

ses intrîgttes, ses sourdes m en ées,p onr favo­

riser les grands qu’il caresse, pour écraser le 

peuple qu’il méprise ,  qu’il cppi irc  , :ont dévoi­

lé e '. L e  vo ilà  ,  en fin ,  renversé le culte de cette 

trompetise id o le ,  à la quelle nous avons eu 

t« rs Pavctiglement de sacrifier. M e voilà enfin 

jistifié  aux yeux du peuple ,  que j’ai voulu 

détromper. —  N é sans talens pour l'adminis­

tration , inepte aux affaires, sans esprit et sans 

g é n ie , ne connoissant que l’astuce de la banque 

e t  Tagiofâge, encore couvert de la poussière du 
boreati d o n t-il est sorti ponr s'élever à la place 

du  prem ier m inistre des finances ,  on ctoit 

dispose k  Iiii paidonner et son ignorance et 

ses iuepties : on le croyoît honnêtes hommes.
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. . . . .  L a probité est une qualité sî précieuse, 

un mérite si rare dans un m inistre, que les 

Jrançüis, dans leur enthousiasme, auroient chéri 

jusqu’ à ses erreurs. Mais le voilà  tombé; riiom m c 

 ̂ ambitieux et inepte se montre , à la fo is , ce

l’enn tm i du bien public et un fripon H

est donc vrai , ministre fin an cier, que je ne 

n.’egr.rois pas , quand je  doutois plus encore de 

votre  probité que de vos lumières ; quand js  

vous dénonçois à la nation comme im fo u ib e , 

qui n’avo it cherché à  la  séduire que pour la

m ieux tromper Sans rapporter le passé

quelle conduite infâm e ne ten ei-vo u s pas au­

jourd’h u i ,  envers un peuple qui vous adore, 

envers un roi qui vous estime. Q uelle con ­

duite outrageante ne tenez-vous pas envers 

les  repiésentans de la nation , qui ont soliî-

citc votre  rappel au m inistère !  Q uoi !

quand l ’assemblée national a pourvu aux dé­

penses de cette année ; quand on vous a perm is, 

p o u r faire face au plus u rg e n t,  de puiser qua­

tre-vingt m illions dans la malheureuse caisse 

d’escom pte,  que vous avez sucée,  ruinée; quand 

nous co-mmençons à p a n e  de respirer ; quand 

nos larmes cessent un momeut de couler ;  

quand notre bon roi , le meilleur ,  ie pius 

honnête homme des rois , croit pouvoir sus-

Ayuntamiento de Madrid



pendro un m om ent les sollicitudes cruelles 

qui n’ont cessé de l’a g ite r ,  de le tourmenter 

pour son peuple, vous venez porter de nou­

veau , dans notre s e in , la douleur et le  déses­

poir ! Il vous faut encore quarante m illions ! Et

pourquoi ? ...........  M onstre , vom i par l’enfer !

dis-D ous-le donc. M a is , n o n ,  fais m ieux.......

T u  nous as affamé , tu nous as em poisonné, tu

nous as ru in e: achevé II ne reste plus
qu’i  nous égorger.............

L a  suite au numéro prochain.
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D *  J ' Imprimer ie ,  d e  M  A R A T.
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